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À l’heure du soupçon, il y a deux attitudes possibles. Celle de
la désillusion et du renoncement, d’une part, nourrie par le
constat que le temps de la réflexion et celui de la décision n’ont plus
rien en commun ; celle d’un regain d’attention, d’autre part, dont
témoignent le retour des cahiers de doléances et la réactivation d’un
débat d’ampleur nationale. Notre liberté de penser, comme au vrai
toutes nos libertés, ne peut s’exercer en dehors de notre volonté de
comprendre.
Voilà pourquoi la collection « Tracts » fera entrer les femmes et les
hommes de lettres dans le débat, en accueillant des essais en prise
avec leur temps mais riches de la distance propre à leur singularité.
Ces voix doivent se faire entendre en tous lieux, comme ce fut le cas
des grands « tracts de la NRF » qui parurent dans les années 1930,
signés par André Gide, Jules Romains, Thomas Mann ou Jean Giono – lequel rappelait en son temps : « Nous vivons les mots quand ils
sont justes. »
Puissions-nous tous ensemble faire revivre cette belle exigence.
 
ANTOINE GALLIMARD
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Ce qu’un médecin décide d’appeler maladie est une maladie.

Ce qu’un virologue décide d’appeler virus est un virus.

Ce qu’un épidémiologiste décide d’appeler pandémie est
une pandémie.

1.
mais en réalité, il faudrait réussir à envisager la Pandémie
en tant que créature mythique. Beaucoup plus complexe
qu’une simple urgence sanitaire, celle-ci semble plutôt être
une construction collective dans laquelle différents savoirs
et de nombreuses ignorances ont contribué au partage
manifeste d’un même objectif.

2.
les créatures mythiques sont des produits artificiels à travers lesquels les humains annoncent à eux-mêmes quelque
chose d’urgent et de vital. Ce sont des figures dans lesquelles une communauté de vivants organise la matière
chaotique de ses peurs, convictions, souvenirs ou rêves,
qui habitent un espace mental que nous appelons mythe :
l’avoir conçu et en prendre soin quotidiennement comme
de sa propre demeure est l’un des principaux gestes par lesquels les humains s’assurent un destin. Ou le reconnaissent.

3.
rien de plus trompeur que d’utiliser le terme mythe comme
synonyme d’événement irréel, fantastique ou légendaire.
Le mythe est ce qui agrège une poussière de faits dans
la silhouette d’une figure lisible. En un sens, c’est ce qui
porte l’indistinction de ce qui arrive à la forme accomplie
de ce qui est réel. C’est un phénomène artificiel, certes : un
produit de l’homme. Mais confondre artificiel et irréel serait
une erreur stupide, car le mythe est peut-être la créature
la plus réelle qui soit.

4.
dire que la Pandémie est une production mythique ne
signifie donc pas qu’elle n’est pas réelle et moins encore que
c’est un conte de fées. Au contraire. Dire que la Pandémie
est une production mythique signifie savoir avec certitude qu’une quantité énorme de décisions très réelles l’ont
d’abord rendue possible, puis presque invoquée, enfin
générée définitivement, en l’unissant à une infinité de
petits et grands comportements pratiques.
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Ils disposaient instinctivement la Pandémie
après les autres grandes créatures mythiques dont on avait le souvenir,
acceptant de la prendre pour ce qu’elle était bel et bien :
une contagion des esprits avant une contagion des corps.
ALESSANDRO BARICCO

 
Il faudrait réussir à envisager la Pandémie en tant que créature-mythique. Beaucoup plus complexe qu’une simple urgence
sanitaire, celle-ci semble plutôt être une construction collective
dans laquelle différents savoirs et de nombreuses ignorances
ont contribué au partage manifeste d’un même objectif, analyse
Alessandro Baricco dans ces trente-trois fragments écrits près
d’un an après l’apparition de la Covid-19. Cette figure a gagné et
occupé pleinement les esprits à la faveur de l’avènement de la
civilisation numérique, plus rapidement que le virus n’a infecté
les corps. C’est un phénomène artificiel, certes : un produit de
l’homme. Mais confondre artificiel et irréel serait une erreur stupide, car le mythe est peut-être la créature la plus réelle qui soit.
Cet événement que nous vivons. Ce que nous cherchons.
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LE MONDE ENTIER. THE GAME EST SON DERNIER OUVRAGE PARU AUX ÉDITIONS GALLIMARD EN 2019.

MARS 2021


    
  	  Cette édition électronique du livre Ce que nous cherchons
 d’Alessandro Baricco a été réalisée le  16 février 2021 par les Éditions Gallimard.

      Elle repose sur l'édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782072946370 - Numéro d'édition : 395034).

      Code Sodis : U38482 - ISBN : 9782072946394 - Numéro d'édition : 395036

        

        

      
          Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.

       

  


OEBPS/images/tit001_img001.jpg
5






OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Couverture

		Avant-propos

		Chapitre 1.

		Chapitre 2.

		Chapitre 3.

		Chapitre 4.

		Copyright

		Présentation

		Achevé de numériser



Pages

		I

		II

		3

		4

		5

		6

		III

		IV

		V



Guide

		Couverture

		Avant-propos





OEBPS/images/pres001_img002.jpg
s

TRAGTS





OEBPS/mobitoc_tdm.xhtml
Table des matières

Couverture

Avant-propos

Chapitre 1.

Chapitre 2.

Chapitre 3.

Chapitre 4.

Copyright

Présentation

Achevé de numériser





OEBPS/images/cover.jpg
ALESSANDRO
BARICCO

33 FRAGMENTS

]

TRACTS

nnnnnnnnn N°25







